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NOTE SUR DES REMPLISSAGES SIDEROLITIQUES 
dans une carriere sous Belle-Roche pres Gibraltar (Neuchatei) 

PAn H. SCHARDT 

Sur la nouvelle route qui conduit de Gibraltar a Ja 
colline du Mail, a Neuchatei, MM. Mordasini et Hol­
liger ont ouvert recemment une carriere de pierre a 
bätir dans des bancs de pierre jaune (Hauterivien 
superieur), formant la colline de Belle-Roche, conti­
nuation N.-E. du Cret-Taconnet. 

Au debut, la pierre paraissait homogene, abstrac­
tion faite du crevassement superficiel nature! des 
bancs. Le plongement des bancs est S.-E.; il est plus 
fort dans le bas de Ja carriere ( 45-50°) que dans le 
haut, ou il n'est que de 25-300. 

On a d'abord atteint dans toute la largeur de la 
carriere, au dessous d'un lit de calcaire jaune clair 
tres crevasse, un lit de 50-60 cm. d'epaisseur de 
calcaire legerement marneux tout injecte d'une ma­
tiere rougeätre. (A, fig. 1.) 

A une certaine profondeur les bancs de pierre jaune 
glauconieux se trouverent interrompus par des filons 
de terrain tendre, argileux jaune-brun, couleur cho­
colat ocre, ou rouge-violace tranchant nettement contre 
des trainees de Ja meme matiere ayant une couleur 
bleu-verdätre ou bleu ciel. Au milieu de ce dernier 
remplissage apparait aussi un gres bleu-verdätre, sable 
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glauconieux rappelant singulierement Ja couleur des 
gres verts de certains niveaux du Gault. 

On a mis a decouver t succe:=;sivement deux de ces 
filons ou crevasses remplies de terrain argileux, cou­
pant obliquement en position presque verticale les 
bancs de pierre jaune. 

La matiere argileuse qui remplit ces filons est iden­
tique au bolus ou orgilite ferrngineuse qui constitue la 
gangue du minerai de fer siderolitique, do11t nombre de 
gisements ont ete successivement constates et signales 
dans le Jura et meme dans les environs de N euchätel 1. 

Ce n'est donc pas a tilre de nouveaute que je pre­
sente cet te note, rriais parce que ce gisement me 
parai t particulierement interessant au point de vue 
de Ja composilion des filous siderolitiques et surtout 
au point de vue de Ja genese de ces remplissages si 
frequents dans Je Jma. 

On considere volontiers les depöts et remplissages 
sideroli liques comme Je produit de l'activite d'eaux 
soutermines. Le fer pisolitique est meme attribue a 
<les sources thermales. (Theorie de Gressly.) 

Les deux filons siderolitiques de Gibraltar sont 
disposes transversalement aux bancs de pierre jaune 
et sont en connexion intime avec l'impregnation ferru­
gineuse qui remplit !es craquelures et !es delits de 
Ja couche calcareo-marneuse de Ja partie superieure 
de Ja carriere. (Couche A.) C'est contre celte couche 
que sont venus s'arreter les deux lilons; donc aucun 
des deux n'est venu s'ouvrir il Ja surface dans la car­
riere. Ce n'es t qu'apres avoir exploite quatre a cinq 
metres de roche qu'on a atteint, au-dessous du hanc 

1 Voir de Tribolet, ce Bulletin, XI, p. 24, 1877. Ritter, ibid„ 
X, p. 39. Jaccard, Mat. carte geol. suisse, VI, p. 65, 1869. 
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calcareo-marneux injecte, les deux filons sideroliti­
ques en question. Ceux-ci representent donc <leux 
cheminees ou filons, coupant transversalement les 
bancs, et qui furent comblees par le depot en question. 
Ils doivent se continuer assez loin au-dessous du banc 
A, en sorte que la sortie a Ja surface se trouve peut­
etre a une assez grande distance de la carriere. Outre 
les deux filons, on trouve encore des craquelures isolees 
remplies soit de bolus· bleu-verdalre ou de bolus rouge. 
Les deux filons sont d'inegale epaisseur et se trouvent 
a moins de trois metres de distance. Ils appartiennent 
fort probablement au meme systeme de canaux et 
devaient communiquer ensemble soit en haut soit en 
has: cela ressort du remplissnge qui a la meme com­
position et off re les memes teintes dans les deux. 

Le premier filon rencontre est comb!e de bolus 
brun-jaune et bleu-clair melange, souvent bario!e, 
englobant souvent des fragrnents de pierre jaune, 
calcaire glauconieux identique a la roche encaissante. 
Epais de quarante a cinr1uante centimetres, ce pre­
mier filon se termine brusquement vers le haut, en 
envoyant d'etroites apophyses dans le calcaire susjacent. 

Le second filon, qui mesure un metre cinquante a 
un metre soixante centimelres d'epaisseur au niveau 
de la carriere, suit parallelement au premier. Grace 
a sa plus grande epaisseur, il est mieux visible et 
aussi mieux a decouvert. II se termine, comme l'au­
tre, a plusieurs metres de la surface au-dessous du 
banc A, en s'amincissant et en envoyant des apo­
physes a gauche et a droite. A un certain point il se 
ramifie visiblement, le bolus qui le rernplit penetre 
dans une excavation laterale entourant un prolonge­
ment de pierre jaune. 
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Le long de Ja salbande, le bolus, bleu, jaune ou 
rouge, englobe de nombreux fragments de pierre 
jaune, provenant sans aucun doute du banc formant 
!es parois du filon. C'est incontestablement le meme 
calcaire jaune clair glauconieux Iegerement verdätre. 

Au niveau de la carriere ce filon offrait la succes­
sion suivante, en allant de l'ouest a l'est: 

a. Bolus jaune, peu epais, 5 a 10 centimetres. 
b. Bolus bleu ciel ou bleu verdätre, 50 centimetres. 

LiWENDE 

a. et d. Bolus jaune, brun ou rouge. 
b. Bolus bleu ou g1·is. 
c. Gres verdatre. 

Fig. 1. Remplissages side1·olitiques de la carriere de Belle-Roche 
sur Gibraltar, en 1899. 

c. Sable ou gres bleu verdätre, 25 centimetres. Ce 
gres est stratifie parallelement aux parois du filon, et 
compose de grains de quartz meles de grains glauco-
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nieux vert fonce. Par place se voit un gres blanc tout 
a fait quartzeux. 

d. Bolus jaune ou brun chamois, couleur cuir. 
(Voir fig. 1.) 

Vers le haut, ou le filon se retrecit notablement, 
cette succession n'est plus la meme. Le gres vert, en 
particulier, ne se prolonge pas dans cette partie du 
filon ou ne se voit plus qu'en nids iso!es englobes 
dans Je bolus. De plus, les teintes bleue et brun-jaune 
se melangent d'une singuliere maniere, si bien que 
le remplissage parait comme tigre et bariole. A ces 
deux teintes s'ajoute encore une troisieme, rouge­
violace ou rouge fonce, qui suit notamment Ia paroi 
ouest et le toit du filon. 

Un fait qui frappe au premier aspect c'est la fre­
quence des surfaces de glissement qui parcourent 
ce remplissage. Le bolus est tout parcouru de sur­
faces brillantes qui font qu'il se casse par places en 
fragments lenticulaires ou ecailleux, deiimites de 
toutes parts par des miroirs de glissement. Ces miroirs 
entourent aussi les fragments de pierre jaune englobes 
dans la masse; localement ]es parois des filons offrent 
ce meme aspect. 

Faut-il conclure de cette observation que nous 
avons lä des paquets de marnes et de gres glisses 
dans leur gisement actuel, comme cela est le cas 
pour !es poches de marne hauterivienne enclavee 
dans le Valangien infärieur sur les bords du lac de 
Bienne?t Nous verrons tout a l'heure ce qui en est. 
La presence de plusieurs surfaces de glissement cou-

1 Voir Schardt et Baumberger. Etudes sur l'origine des poches hau­
teriviennes, etc. Bull. Soc. vaud. sc. nat„ 1895, XXXI, p. 247-288, 
et Eclogce geol. helv., 1897. 

· 



- 8 - (8) 

pant la pierre jaune dans les differentes parties de 
cette carriere pourrait nous encourager a conclure 
dans ce sens. 11 y a, en particulier, un beau miroir 
vertical sur la paroi N.-E. de la carriere; les stries 
sont dirigees parallelement au plongement des cou­
ches. Ce miroir correspond donc a un glissement des 
bancs dans le sens du plongement, c'est-a-dire du 
c6te du pied de la mont<1gne. 

Cependant une premiere objection s'y oppose. Ces 
remplissages siderolitiques ne sont aucunement com­
parables aux enclaves hauteriviennes entre Gleresse 
et Bienne. Ils se composent de bolus siderolit iques qui 
ne d ifferent en rien de ceux d' autres gisements s iderolitiqnes 
du Jura. Ici, comme la, l'introduction par glissement 
en masse ne serait pas explicable mecaniquement; 
Ja situation du gisement n'est pas Ja meme que celle 
des poches hauteriviennes. Autrefois, toute l'epaisseur 
de l'Urgonien a encore du passer par dessus. (Voir 
fig. 2.) 

Fig. 2. Coupe geologique de Belle-Roche au lac de Neuchätel. 

Nous venons de constater la frequence des surfaces 
de glissement dans Ja masse, autour des fragments 
de pierre jaune et sur les parois. Ces surfaces se con-
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tinuent meme entre le bolus et le calcaire, jusque 
dans les minces apophyses qui penetrent dans !es 
craquelures de la pierre jaune. 

Examinons ces surfaces de glissement qui sont de 
plusieurs especes: celles qui parcourent la masse 
argileuse ont evidernment ete produites par suite 
de la compression du bolus. Celui-ci, n'etant pas 
plastique, au lieu de se deformer plastiquement, 
s'es t entrecoupe de plans de glissement perpendicu­
laires Oll tres obJiques a Ja direclion de Ja pression. 
Ces plans de glissement sont de preference paralleles 
aux parois des filons. La pression a donc agi presque 
perpendiculairement au plan des filons, soit dans le 
meme sens que Ja poussee qui a disloque le .Jura, 
puisque nos filons sont sensiblemen t orientes N. E.­
S. \V., parallelement aux plis du Jura. Ces plans de 
glissement sont clone bien comparables :'t ceux qui 
entrecoupent Ja rnarne homogene des poches haute­
riviennes. Ils sont le produit d'une compression pos­
terieure a la formation du remplissage. 

Cette analogie cesse lorsqu'on compare !es surfaces 
de glissement qui se voient a Ja surface des fragmenls 
calcaires et contre !es parois des filons en question 
avec celles des poches hauteriviennes. Ici c'est le cal­
caire qui es t strie par glissement; ce sont les parois 
du Valangien qui offrent des miroirs et des stries 
taillees dans Je rocher. Dans notre gisement de Belle­
Roche rien de tout cela. Les galets, de forme irregu­
Iiere, souvent presque arrondis, sont uniformemen t 
brillants, comme entoures d'un enduit argileux que 
I'on aurait lisse ensuite. Il en est de meme de la sur­
face des parois. Je n'ai pu voir nulle part la roche 
calcaire polie et slriee par glissement. Mais, 6 sur-
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prise ! lorsqu'on met ces galets ou des surfaces 
polies provenant des parois dans l'eau et qu'on les 
frotte avec une brosse grossiere, l'enduil brillant s'en­
leve sans peine et l'on decouvre a la surface des galets 
et sur les parois les traces les plus incontestables 
d'une erosion aquatique ! Debarrasses de leur croute, 
les galets inclus dans le bolus siderolitique ressem­
blent, a s'y meprendre, aux gaJets corrodes que nous 
trouvons sur Je fond des grottes du Jura, qui sont, on 
le sait, dues au passage d'eaux souterraines. Les pieces 
detacbees des parois de notre filon siderolitique sont 
identiques par leurs formes de corrosion aux parois 
des passages de sources et toutes couvertes de sculp­
lures de corrosion. De plus, point important a rele­
ver, les parois de pierre jaune sont vertes par Ja pre­
sence des grains de glauconie ayant resiste a Ja 
dissolulion. 

Avec cela tombe toute analogie avec Je phenomene 
des poches hauteriviennes et notre gisement se range 
a cöte des gisements siderolitiques ordinaires. C'est 
une compression posterienre au remplissage qui a pro­
duit son aspect particulier. C'est Je deplacement du 
remplissage, son frottement contre !es parois et au­
tour des gaJets tres volumineux qui a produit ces sur­
faces de glissement. La finesse de Ja gangue n'a pas 
permis l'usure des galets et des parois; mi contraire, 
le bolus penetrant dans !es moindres anfractuosites 
des scuJ ptures de corrosion a moule celles-ci et les 
plans de glissement se sont faits a l'exterieur des 
saillies ou a Ja surfaee des parties planes, mais sans 
laisser Ja moindre trace d'usure sur le calcaire. 

Cette constatation, qui peut etre repetee sur tous 
les echantillons, tout en ecartant le parallelisme entre 
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notre gisement et les poches hauteriviennes, nous 
fournit en meme temps ]es renseignements les plus 
precieux pour la genese du terrain siderolitique. 

J'avais deja constate que ]es galets calcaires qui 
rem plissent certaines cbeminees siderolitiques du 
Mortmont portaient, apres avoir debarrasse Ja croute 
argileuse qui les entoure, des sculptures de corrosion 
qui ne peuvent s'expliquer que par l'action d'eaux 
dissolvantes, c'est-a-dire l'action d'eaux souterraines 
thermales ou non. 

La situation representee par notre fig. 1 est tres 
explicite sous ce rapport; en ramenant dans sa situa­
tion anterieure a Ja dislocation du Jura les bancs tra­
verses par !es deux filons, on voit nettement que Je 
remplissage et la formation des diverses couches s'ex­
pliquent facilemen t par une sedimentation qui a eu lieu 
dans la meme eau qui a creuse la caverne. L'origine 
de la mutiere qui compose le rernplissage s'explique 
aussi sans peine, sans avoir besoin de chercher bien 
loin. Comme un cours d'eau ernbarrasse son lit de 
sediment apres l'avoir assez approfondi, de meme 
les sources, apres avoir creuse leurs passages souter­
rains, les comblent bien souvent. Car, aussi limpide 
que soit l'eau des sources, il n'en es t pas moins vrai 
que toules les sources deposent. Les roches qu'elles 
traversent e t  que leur eau dissout, en les corrodant, 
ne sont que rarernent pures. Apres leur dissolution, il 
reste des residus, oxyde de fer, argile, silice et autres 
matieres insolubles. Or, Im; passages d'eau souter­
raine se creusant par l'action dissolvante de l'eau, 
l'erosion peut creuser des excavations en forme de 
poches et c'est dans ces poches que se deposen t ordi­
nairement les ma tieres residuaires des sources, sitöt 
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que, par un deplacemen t du courant, la vitesse se 
ralentit suffisamment. On comprendra ninsi pourquoi 
les eaux de sources sont presque toujours tres lim­
pides, en depit du charriage du limon qui doi t 
s' operer pendant leur traj e t sou terrain. 

Notre remplissage siderolitique de Gibraltar est dü 
sans contredit a une eau souterraine, ayan t pousse de 
bas en haut vers Ja surface, et ayant chemine , dans 

1a partie qui nous est visible, dans un canal incline, 
creuse Je Iong d'une crevasse transversale aux bancs 
de pierre jaune. Le courant s'etant ralenti au fur et. 
a mesure de l'elargissement du passage, Ja sedimen­
tation a commence · a combler l'excavation. On peut 
sans peine retrouve1· l'origine et le morl.e de sedirnen­
tation du rernplissage. 

Les matieres argilo-ferrugineuses jaunes et brunes 
ou rouges sont empruntees sans nul doule au Valan­

gien et a la pierre jaune dont elles sont Je resiclu snb­
sistant apres dissolution. Les argiles bleues ou grises 

doivent saus doule leur origine a un etat different 
d'oxydation du fer, ou bien elles resul ten t de la levi­
gation des marnes de Hauterive qui ont s9uvent une 
teinte bleuälre tres accusee 1• La g\auconie finement 
divisee n'est peut-e tre pas etrangere non plus a cette 
coloralion. E:n tout cas, c'est bien Ja glauconie resnl­
tant de la dissolution du calcaire jaune clair ou gris 
qui encaisse les deux filons, qui donne Ja cou\eur 
verte au g res , qui forme Je milieu du grand filon; la 
teinte verte qu'offrent les surfaces corrodees de ce 

1 II serait interessant de faire, a propos de la variation de la cou­
leur des dep6ts siderolitiques, !es memcs essais que M. Spring a 
recemment fait connaitre sur l'origine de la couleur des terrains sedi­
mentaires. (Archives Geneve, IV, 18\.JS.) 
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calcaire, par l'isolement de la glauconie, est un fait 
trop significatif. De plus, le sable siliceux qui accom­
pagne la glauconie ou qui se trouve seul au milieu 
des depots ferrugineux resulte incontestablement de 
ce meme calcaire. Traite avec de l'acide chlorhydrique 
dilue, ce calcaire abandonne dans une proportion 
notable un residu qui se compose de grains irregu­
liers de quartz melanges de grains de glauconie ayant 
a peu pres l'aspect du gres glauconieux dont nous 
cherchons l'origine. Sous le microscope, nous recon­
naissons une identite complete de grandeur et de 
forme entre les elements contenus dans le gres vert 
siderolitique et !es grains de quartz et de glauconie 
residuant apres Ja dissolution du calcaire hauterivien. 

Un dosage portant sur 100 grammes de roche en­
caissante, trailee avec de l'acide chlorhydrique dilue, 
a donne le resullat suivant: 

Sable siliceux glauconieux iclentique au 
siderolitique . • 

Argile impalpable, gris-Lrun et verdätre. 

gres vert 
611,61 
3g,40 

En tenant campte d'une certaine perte de la ma­
tiere impalpable pendant la decantation, on arrive a 
plus de 10 °lo de matiere insoluhle contenue dans Ja 
pierre jaune compacte. Cette experience nous donne 
ainsi la demonslration materielle de l'origine de notre 
remplissage argileux et sableux. 

Nous voyons donc que Je probleme qui nous oc­
cupe se rapproche d'une solution tres satisfaisante. 
Ce resultat a non seulement son importance pour)es 
filons.siderolitiques que nous venons d'examiner, mais 
il s'applique encore aux filons, remplissages et depots 
siclernlitiques d'autres regions. 
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En effet, tous ces dep6ts doivent avoir une origine 
anaJogue, et si nous y ajoutons un eJement nouveau, 
Ja haute temperature de certaines sources, Ja forma­
tion du fer pisoJitique s'expliquera de meme. Car ce 
n'est pas une formation residuaire, mais un dep6t 
concretionne hydrochimique qni ne peut s'expJi­
quer autrement que par l'intervention d'eaux ther­
males et gazeuses. - La theorie imaginee pnr GressJy 
est celle qui satisfait Ie mieux ä. l'explication du phe­
nomene siderolitique. Je Ja modifie dans ce sens 
que Ja lhermaJite des eaux n'est pas necessaire, mais 
que bon nombre de dep6ts, ceux des boJus divers et 
de gres, qui ne sont pas Jes moins importants, sont 
dus ä. des sources ordinaires. 

Tout recemment, M. Rollier 1 a mentionne notre 
gisement siderolitique de Gibraltar, en Ie quaJifiant 
de Poche d' Albien, croyant voir une anaJogie entre 
Jes bolus rnuges et jaunes ou bruns et Jes argiles 
plastiques du Gault. 11 appuie cette anaJogie surtout 
par l' observation d'un gisement d' AJbien fossilifere, 
mis a decouvert dans les gorges de l' Areuse et que 
GressJy connaissait deja. Voici ce qu'en dit .M. Rollier: 

« Un banc c est grumeJeux, penetre de marne rouge­
brun ou lie, differente des bolus siderolitiques. 2 

<<La poche de marnes rencontree au milieu de cette 
carriere est parfaitement close en tous sens, sauf vers 
Je haut. Sur Jes bords on remarque une marne onc­
tueuse jaune-rouge, tout a fait semblable ä. celle de 
Ja poche albienne de la Combe·des-Epines. Vers Je 
milieu, et passant vers Je haut de la poche, c'etait 

1 Rollier. Poches d'Albien dans Je Neocomien de Neuchatei. Eclo­
gre geol. helv. V. 1898, p. 521. 

2 C'est notre couche A. 
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une marne bleue ou grise, tres sableuse, assez fine 
et glauconieuse. Le manque de fossiles ne permet 
pas d'affirmer que ce gisement soit une nouvelle 
poche d' Albien, mais c'est probable, parce qu'il n'y 
a que l' Albien, dans la regiun, qui soit compose de 
materiaux glauconieux-sableux avec des marnes rou­
ges. La molasse alsacienne (Aquitanien) n'est pas 
glauconieuse et ses marnes rouges sont differentes. 
En somme, j'ai acquis Ja conviction qu'on peut 
retrouver au pied du Jura des lambeaux de Gault trans­
gressifs et loges dans des poches des calcaires infra­
crelaciques, tout comme pour le Cenomanien. Peut­
etre que par l'exploitation de la carriere, on trouvera 
des fossiles au fond de cette poche. » 

On voit que nous ne sommes guere d'accord avec 
M. Rollier, meme en ce qui concerne les faits !es 
plus incontestables. 

Aucun des deux filons n'etait ouvert vers Je haut. 
mais ils etaient, au contraire, fermes de ce cole; leur 
decouverte, en haut, est le fait de l'exploitation. Les 
ouvriers qui ont travaille dans Ja carriere des I'ouver­
ture de· celle-ci, sont absolument affirmatifs sur ce 
point. Par contre, Je remplissage de bolus et de gres 
de Ja grande crevasse se continue en bas, au-dessous 
de

· 
Ja carriere ! Le petil filon, qu'il faut considerer 

comme une apophyse de celle-ci, etait, par contre, 
ferme en bas. 

Ce terrain argileux n'est pas different des bolus 
siderolitiques; il est au conlraire absoJument identi­
que ä. ceux que je connais du Mont-de-Chamblon 
(ou se retrouvent le bolus bleu et le gres vert), du 
Mortrnont, de La Sarraz, etc. La ressemblance avec Je 
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Gault, aussi grande qu'elle soit, surtout en ce qui con­
cerne le gres vert, n'est qu'un argument petrogra­
phique qui ne peut pas etre invoque comme preuve 
decisive. Nous avons vu ou il faut chercher l'origine 
de ce gres. Quant a Ja poche d'Albien des gorges de 
l'Areuse, nous aurons l'occasion de dire ce qui en est 
dans un procbain article. 

Le rempUssage de ces cheminees ne peut absolument 
pas eire interprete comme etant de3 argiles et des gres 
albiens; il porte dans sa situation, comme dans sa com­
position, l' empreinte de remplissages siderolitiques. II est 
en particuJier absolument identique aux rem plissages 
et filons sideroli tiques qui traversen t Je hauterivien 
superieur au Mont-de-Chamblon, pres Yverdon . 

.J'ai decrit, il y a bientöt vingt ans, les gisements 
siderolitiques remarquables qui caracterisent l'extre­
mite N .-E. de cette colline neocornienne dans Je voi­
sinage du pli-faille qui court des Huttins jusqu'au 
moulin Cosseau. 

Dans la carriere de la Grotte en particuJier, !es 
nombreuses crevasses siderolitiques que j'ai reJevees 
e t  figurees dans Ja note citee, renferment !es memes 
bolus jaunes, bruns, couJeur cuir ou rouges, que Ja 

. crevasse de Ja carriere de Gibraltar; d'autres sont 
comblees de bolus bleu-ciel contenant souvent des 
pyrites cubiques, et, associes a ces derniers remplis­
sages, on trouve locaJement aussi des sables verts 
glauconieux, absolument. identiques a ceux du mi­
lieu de Ja crevasse de Bel le-Roche. 

Lorsque je me suis occupe de cette etude, j'avais 
aussi ele frappe de l'analogie des gres verts et des 
argiles bleues, dans ces rempJissages, avec les dep6ts 
<lu Gault. Mais la si tuation du gisement dont Ja fig. 3 
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donne un exemple, exclut completement cette hypo­
Lhese. Au Mont-de-Chamblon 1, Ja pierre jaune est 
divisee en deux assises par une couche de marne 
de 3 metres d'epaisseur. Comme on le voit, Jes 
rernplissages se lrouvent dans l'assise inferieure qui 
est lres glauconieuse. On voil en outre que Jes bolus 
jaunes et bleus et les gres verts formont une trainee 
au sommet du calcaire glauconieux au contact meme 

A. Calcaire gris glauc. et silic. en bancs epais ) Hauterivien super. 
B. Marne jaune ou grise a Eudesia semistriata � ou pierre jaune 
C. Calcaire jaune fissure \ de Neuchätel 

Pig. 3. Crevasses et filons siderolitiques dans la carriere 
de la Grotte (Chamblon) en 1879. 

de Ja marne; il semble que ce sont des eaux ayant 
passe de bas en haut qui ont suivi le contact, Ja 
marne formant obstacle au-dessus du calcaire cre­
vasse permeable. 

On pouvait voir alors, en particulier, avec toule 
netlete, des poches en forme de marmites creusees 
dans le calcaire, et des fissures visiblement elargies 
par l'erosion de l'eau soulerraine. C'est sur ces 

1 H. Schardt. Notice geologique sur la mollasse rouge et le terrain 
sidernlitique du pied du Jura Bull. Soc. -i;aud. Sc. nat., t. XII, 
1880, p. 609. 

BULL. SOC. SC. NAT. T. XXVII 2 
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points, surtout que, par suite de Ja dissolulion du 
calcaire, celui-ci prend une teinte plus verte et qne 
l'.on pouvait voir jusqu'a l'evidence que c'etait Ja 
glauconie residuant ensuite de Ja dissolution du cal­
caire qui constituait, avec quelques debris siliceux, 
le gres vert en question. 

II ne peut en tout cas pas eire question d'un rem­
plissage a J'epoque de Ja formation du Gault. Aujour­
d'hui, !es crevasses !es plus interessantes des carrit'�­
res du Mont-de-Chamblon ont disparu ensuite de 
l'exploitation de la pierre jaune. D'autres, plus ou 
moins interessantes, se sont montrees a leur tour. 
C'est dans Ja perspective de cette disparition que 
j'avais releve leur situation et que j'en avais donne 
la description. 

Le meme sort est reserve aussi aox crevasses side­
rolitiques de Gibraltar; elles disparaitront totaJement 
au cours de l'expJoitation. C'est pour cela que je Ja 
signaJe aux observateurs, afin que chacun se häte de 
voir cette interessante Jocalite avant leur disparition. 

Je ne puis terminer cette note sans exprimer quel­
ques considerations qui me paraissent confirmer l'hy­
pothese de l'origine crenegene (produit par des sour­
ces thermales ou non) des remplissages siderolitiques, 
pour autant du moins que leur formation n'est pas 
secondaire, c'est- a-dire due a un remaniement 
apres depöt ä.Ja surfäce, comme c'est Je cas .. de quel­
ques crevasses a ossernents du Mortmont, etc. Mais 
la encore Ja matiere ferrngineuse, bolus et fer en 
grains, doit neanmoins son origine ä l'intervention 
d'eaux souterraines. 

On pourrait a j uste titre se demander s'il y a encore 
des remplissage du genre des crevasses siderolitiques 
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en Yoie de formation, ou si ces phenomenes sont arre­
tes. Les seuls sediments que l'on pourrait rapprocher 
de nos depots siderolitiques sonl les sediments argileuX: 
connus sous le nom de terra rossa et qui sont Je residu 
de fer hydrate ou oxyde que les eaux de source 
deposent par places, dans \eurs passages souterrains: 
- Ce rapprochement, pour expliquer Ja genese du 
siderolitique, me parait pleinement juslifie d'apres ce 
que nous venons de voir au Mont- de-Chamblon et a 
Belle-Roche. 

On place generalement la formation de- ce terrain ä 
l'epoque eocene recente Oll oJigocene ancienne, d'apres 
!es restes de mammiferes trouves dans \es crevasses du 
Mortmont, de La Sarraz, d'Egerkingen, etc. Mais cela 
ne peut pas constituer une date exacte pour Ja forma­
tion siderolitique, parce qu'il s'agit Ja souvent de rem­
plissages apres remaniement. Nous savons cependant, 
d'apres cela, que les depots siderolitiques ont, en 
tout cas, deja commence a se former pendant l'oligocene 
ancien (Tongrien a Pah:eotherium). Or, Ja region du 
Jura a ete exondee pendant toute l'epoque eocene et 
oligocene ancienne. Offrant de vastes surf'aces, ·for­
mees de calcaires sans aucune couverture protectrice, 
il devait se former une forte absorption d'eau et une 
active erosion souterraine. Cela explique que les·seuls 
sediments de cette longue periode se reduisent, quel� 
ques depöts de calcaires limniques exceptes, a des 
sediments sourciers ferrugineux et a des depots 
lacustres en partie egalement rouges. 

. 

Ce sont ces depöts qui ont donne lieu sans doute; 
soit par leur remaniement: soit par la continuation de 
l'action des eaux souterraines, :i la coloration roug«:l 
des couches oligocenes superieures. (Mollasse rouge.) 
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· D'autre part, ce travail souterrain des eaux, arrete 
pendant l'immersion miocene, a pu reprendre par 
!es anciennes voies lors de l'emersion pliocene. 
Mais !es conditions n'elaient plus !es memes, puisque 
Je travail de l'erosion a du consister avant lout dans 
le deblaiement des dep6ts miocenes. C'est pour cela 
que Ja formalion siderolilique terliaire nous parait 
definilivement arretee et que !es remplissages et de­
p6ts de Lolus, de fer en grains, etc., ne sont que des 
temoins d'un phenomene qui ne se reproduira plus 
avec ]es memes proportions. 

La repartilion geographique des remplissages side­
rolitiques permet, en outre, de formuler une conclu­
sion tres importante. En effet, lorsqu'on compare la 
composition des remplissages et sediments ferrugi­
neux de l'epoque siderolitique, en allant du N. vers 
Je S.,  on constate un appauvrissement frappant de la 
teneur en fer. Les depots de fer en grains devien­
nent, vers Je S., de plus en plus rares; on voit aug­
menter, par contre, les eJements argileux et siliceux; 
si bien que dans Je Jura meridional, le siderolitique 
est exclusivement forme de sables argilo-ferrugineux. 
Cela tient essentiellement a la composilion ues ter­
rains traverses. 

Dans Je Jura septentrional, ou Je siderolitique repose 
sur le jurassique, ou remplit des excavations dans ce 
terrain, Ja richesse en fer est sans doute attribuable 
au voisinage des sediments ferrugineux du Bajocien. 
L'abondance des bolus ferrugineux est en con­
nexion sans doute avec !es calcaires jaunes du dogger, 
dont la levigation devait produire d'abondants dep6ts 
argilo-ferrugineux. D'autre part, il y a assez de cal­
caires siliceux dans Je jurassique pour expliquer l'ori-
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gine des gres siderolitiques blancs ou jaunes, en sorle 
qu'il n'y a pas necessile a rechercher aucune rela­
tion avec les gres bigarres du Trias. - Dans Je Jura 
cenlral, ou c'est Je Neocomien qui, <\ defaut de de­
pöts superficiels, recele Je plus de rempli�sages side­
rolitiques, ce sont precisement les assises de ces ter­
rains qui doivent avoir fourni les elements des rem­
plissages de bolus ferrugineux, elc. Le fer en grains, 
sans faire defaut, est cependant moins abondant que 
dans Je Jura septentrional. 

Enfin, dnns le Jura meridional, Ja preponderance 
des gres est en relation avec Ja nalure siliceuse des 
cnlcaires du Neocomien. II est probable que !es depöts 
et remplissages sideroliliques n'ont pas eu Jieu par­
tout en meme temps et que leur formation a com­
mence plus tot et dure plus longtemps dans Je Jura 
septentrional que dans Je Jura central et meridional. 
lci du moins les depöts qui remplissent de nom­
breuses crevasses et cheminees, au Vuache et aiJ­
leurs, se relient tres manifestement ä des gres de 
meme nature qui appartiennent a l'Oligocene moyen 
ou superieur. 

Ainsi la formation siderolilique tertiaire doit avoir 
dure des la fin de Ja periode cretacique j usqu'au debut 
de Ja periode miocene. On ne doit donc pas l'idenli­
fier avec Lei Oll tel etage de l'Eocene Oll de I'Oligocene, 
mais c'est un facies continental pcirtimlier du tertiaire 
ancien dans son ensemble, correspondant a une phase 
d'erosion soulerraine par dissolution de calcaires im­
purs. Vu Ja ressemblance frappante des depöts du 
Gau1t reposant sur les calcaires du Neocomien, on 
pourrait meme demander si !es gres verts et !es argiles 
bariolees du Gault ne sont pas les produits de la cor-
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rosion et de levigation rles calcaires du Neocomien. 
Le phenomene siderolitique a du commencer a se 
former des l'emersion qui a mis fin a Ja sedimentation 
rlu Neocomien; il a alleint son rnaximum d'intensile 
a l'epoque oligocene ancicnne et a pt'is fin avec l'im­
mersion miocene. 

L'epoque actuelle devrait donc repeter !es memes 
phenomenes dans une cerlaine rnesure. Sous les 
chaines du .1 ura et les grands plateau x calcaires, au­
tour desquels jaillissent de grandes sources limpide:;, 
doit se produire une s1'dimentatio11 occulte,_ qui ne dif­
fere en rien de celle qui a donne rrnissance aux depöts 
et remplissages siderolitiques. Ces depöts deviendront 
visibles, lorsqu'un jour des modifications de l'ecorce 
terrestre anront mis au jour ces regions aujourd'hui 
cachees. 

---•*• ---
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